






lnterets scientifiques et industriels 

«La recherche spatiale, taut comme l'energie atomique, a amene le Departement 

politique a s'interesser a des questions scientifiques qui n'etaient pas liees a ses activites 
auparavant», releve Franziska Ruchti. 

Dans son et discours de 1964, Jakob Burkhard definit la et Conference de Geneve sur 

l'utilisation pacifique de l'energie atomique de 1955 comme le moment a partir duquel le 

DPF a commence a s'occuper des aspects diplomatiques de la recherche scientifique. 

Cependant, les interets de l'industrie helvetique etaient taut aussi importants. Les 

entreprises de materiel de guerre et l'industrie mecanique possedaient les connaissances 

necessaires pour etre competitives dans la recherche spatiale. Et bien s0r, elles etaient 

interessees par d'eventuelles commandes. 

Du reste, la participation de la Suisse a l'ESRO s'est faite, surtout au debut, au profit de 

l'industrie, comme en temoigne une et note du DPF de 1970. L'entreprise d'armement 

Contraves, appartenant au groupe Oerlikon Bührle, a joue par exemple un röle de 

premier plan dans la construction des deux premiers satellites europeens, ESRO IA et 18. 

De l'ESRO a l'ESA 

Les representants de l'industrie helvetique vont egalement appeler a la participation de la 

Suisse au Centre europeen pour la construction de lanceurs d'engins spatiaux (ELDO}, qui 

vise a construire une fusee europeenne. Mais comme l'industrie ne veut pas participer 

aux co0ts, la Confederation opte pour un statut d'observateur. 

Toutefois, quand l'ESRO et l'ELDO fusionnement en 1975 pour donner vie a l'Agence 

spatiale europeenne (� ESA), la Suisse opte sans hesitation pour un statut de membre a 

part entiere. «L'adhesion de la Suisse a l'ESRO a repondu aux attentes [ ... ] Un bon 

nombre de Suisses travaillent dans l'organisation, certains a des postes dirigeants. 

L'industrie suisse a gagne sa part de commandes industrielles de l'ESRO», ecrit le DPF aux 

representants diplomatiques a l'occasion de son adhesion a l'ESA. 

Mais la collaboration dans le cadre de l'ESRO, puis de l'ESA etait egalement importante 

d'un point de vue plus strictement diplomatique. «La participation de la Suisse aux 

organisations europeennes de recherche spatiale a constitue un exemple parfait 

d'integration europeenne efficace en dehors de la Communaute europeenne», note 

Sacha Zala, directeur de Dodis. 

Eta l'interieur de l'ESA egalement, la Suisse va reussir a jouer un röle important. Oerlikon 

Space (devenue RUAG Space) fournit les coiffes des differentes versions de la fusee 

Ariane. Et avec l'astronaute Claude Nicollier, � selectionne en 1977 et devenu le premier 

non-americain a atteindre le rang de specialiste de mission a la NASA, la Suisse va 

finalement mettre un pied dans l'espace. 




